56. Douces fleurettes pallissantes

a\\

Anonymous
/N | |
7 A7 — | K | : : | — ! : !
T I I T * ly) I : ir’ d : .l
Dou- ces fleu- ret- tes pal- lis- san- tes, De- so-
Ou sont les at- trais, les a- mo- ces, Les gra-
He- las! 1la clar- té cous- tu- mie- re, De ces-
De nos yeux, qui sur nos vi- sa- ges Ver- sent
En- cor' si de sa bel- le fa- ce, De ces
Mais el- le nous est toute 0s- té- e, Et rien
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1¢- es et lan- guis- san-
ces, et les dou- ces for-
te plai- san- te lu- mie-
des lar- mes sans o- ra-
dou- ceurs et de sa gra-
d'el- lei- ci n'est res- té-
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E tes, Ou est main- te- nant vostr' hon- neur?
E ces Des re- gards gra- ci- eux et doux
! re, Et de ce SO- leil ra- di- eux:
i ges, Pour pleu- rer nos tris- tes mal- heurs:
i ce, Il nous de- meu- roit quel- que trait:
! e Que la  me- moi- re de son nom:
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Et tant de beau- tez na- tu- rel- les,
De nos- tre di- Vi- ne mais- tres- se,
Qui vist loin de nous ab- sen- té- e,
N'ay- ant he- las! en ceste ab- sen- ce,
En nos- tre si fa- cheux ma- lai- se,
Et un mon-  de in- fi- ni de plain- tes,
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Qui en mi- le fa- ¢ons nou- vel-
Qui  nousr'em- plis- soyent de li- es-
A- vec- ques elle a em- por- té-
Au- tre con- fort que l'a- bon- dan-
Nous au- rions pour le  moins cét ai-
De sou- cis, re- grets et com- plain-
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les Far- doyent d'es- mail  vos- tre cou- leur.
se Lors qu'ils re- luy- soyent des- sus nous.
e La joye et plai- sir de nos yeux.
ce De nos san- glots et de nos pleurs.
se De voir  quel- que- fois ce pour- trait.
tes Tes- moins de nos- tre pas- si- on.
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